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--terdans les contrées. voisines, sous promesse de réciprocité'lorsqde le mou-
vement insuirrectionel s'y serait propagé plus tard.. On craignait à Genève

lu lès patrites'omentanément comprimés et repoussés dlats leturs Etats,
n'ppelassent à îur aide un corps de partisans du, canton le rautd. L.es ba-
taillons -de milice de .la campagne étaient eun général bien disposésh; inis
.ceux de:la ville, auraient eu besoin d'une épuration.. Les ateliers étaient
rouyerts ; néanmoins;tout avait encore un aspectinquitant et.sombre. Les
conservateurs les plus'spécialement désignés conim tels ne circdaient qu'a-

vecrainte, dans les quartispeupls de clubistes.
Le mois.de:février semble.étre particulièremeîit fatal-à la ville de Genève.

E-1S14 étant oécupécpar les ,Autrichiens, elle faillit ètreilivrée aux hor-
reurs d'une prise d'assaut par un corps d':Laée française. Le ler. février

iS3~,~elle.fut én quielque sorte envahie par une horde de réfugiés polonais et
italiens quti méditaient une invasion armée en Savoie. Le 13'et le 14 févri-
er 1S43,,les rtes deGenère furent ensanglantées à la suite d'une redoutable
émeute. Enfin, cette.année-ci encore, le mème mois aura été signalé pour
.Genève par des troublés dont les suites peuvent compromettre gravemnat la
prospérité et. même l'existence de .ce petit Etat, plus agité que jamais L.- -
puis sa réunion .à la, confdération-lielvétiqué.

.On lit' dans le Jurnal dés Débats:'
'Les événemens de -Lausane ont déterminé les différens canions suisses

-àprendre des mesures pour leur sûreté intérieure. Le grand conseil dt
Valais a convoqué le Jandsttrn et voté 'un crédit de .00,000 fr. Les inten-
tions. des-députés de-èe canton'sont conformes ' à celles des députés de Lu-
cerne. A .-Ziiricli le .vorort..a convoqlué deux bataillons ''enfanterie, une
compagnie de cavalerie, une compagnie de .carabaniers et une d'aritilleric.
Les cantons de Saint-Gall, de Thurgovie et de Sclhaffouse ont été invités à
mettre leurs contigens sur pied:- Ces troupes ont convoquées, par le vorort
pour veiller à la sureté de la diète. '-En même temps, le vorort a délégué
MI. 'Zelinder et M . Sulzer à Arau et à Berne pour prèvenir les mouveniens

--des corps francs.
ý' Les déptttés'de Glaris ont re u pour instructions de demander Pexpul.,

sion des-Jsuites, ainsi que ceux -dii Tessin. Bâle-ville a voté dans le sens
opposé. On avait répandu à Berne le bruit que des troubles avaient éclóté

:à Bie le 17. Rien n'estencore venu confirmer ce bruit. Fribourg a voté à
*l'unanimité que l'af'aire des Jésuites était purement cantonale et hors de la
,compétence de la diète. Ce canton ne s'est pas mme associé à l'invitation
faite à Lucerne île conzédier volontairement les Jésuites."

On lit dans les journaux de Berne du 18 février.
Le gouvernement provisoire du canton de Vaud a adressé une circulaire

aux autres cantons pour leur annoncer qu'il venait de se constituer. Notre
jouvernement a répondu qu'il avait pris cornaissance de cette commitmicati-
on.. Il ajoute qu'il a vu avec plaiir qne les cantons de Vaud et de Berne
marcheront d'accord- dcans la question des Jésuites.

-Nons nous plaisonts à signaler un fait digne d'être particulièrement re-
marqué dans la situation actuelle île la Suisse. Au canton du Zurich il a
circulé, dans les derniers temps, deux pétitions relatives à l'expulsion des
Jésuites, t'une appelant aux armes .ontre Lycerne et ses confédérés pour
forcer cette expulsion, l'autre au contraire exprimant le désir que le gouverne-
ment s'abstint entièrement de toate réclamation et surtout de toute voie de
fait à cet égard. La première, en dépit de l'agitation factice dans laquelle
le journalisme radical s'efforce de nainitenir le peuple, n'a pu réunir que
9,000 -signateurs, tandis que la seconde en comptait déjà 1S,150, sans comp-
.ter sept communes qui avaient voté dans le même sens sur cette quebtion,
mais dont les pétitions n'avaient pu encore être expédiées.. De ces deux
faits parfaitemeut constatés; l'on doit conclure, ]o. que ce n'est pas le pro -
restantismepositif, c'est-à-dire chrétienncment dogmatique, mais bien le

jacobinisme illuminé, c'est-à-dire anti-chrétien, qui prépare ses armes con-
ire les cantons catholiques ; et 2o. que lors même que le crédit directorial de
Zurich, joint aux menées de Berne, de Saleure et d'Argovie, viendront à ob-
tenir en Diète un conclsenmm favorable à leurs vues, les gomuverniimens' de ces
cantons trouveraient dans leurs populations même une sorte de résistance
morale qui, au moins jusqu'à un certain point, neutraliserait leurs efforts.
Les cantons catholiques sont, à cet égard, dans une situation tout opposée.

SA RDA TGY'. _.

-Le roi de Sardaigne, voulant éterniser la mémoire de Christophe Co-
lomb, vient le décider qu'un monunient.serait élevé à Gênes, en Phonneur
du courageux navigateur gni découvrit le Nouveau-Monde. Après avoir
assigné la somme de cinquante mille francs comme contribution personnelle
à. cc¿obe but, le prince a autorisé une commission spéciale à ouvrir une
souscription générale dans tout le royaume, afin de recueillir lcs-offrandes vo-
lontaires et donner ainsi au monument de Colomb le carnctère d'un lo'mina-
ge national. Le monument doit tre achevé l'année prochaine, de manié-
re à pouvoir 0tre inaugeré le jour même où le huitième congrès scientifîuit
d'Italie ouvrira ses séances, qui doivent avoir lieu à Gênes, dans le mois de
septembre 1846.

INDE.
-Les nouvelles apportées par la dernière-malle de l'Inde annoncent que

le Purjaud est en insurrection. Une révolte a éclaté à la suite de laqutelle
leera Singh, le Rajah et Jolia Putndit ont été massacrés. C'est de la haine

réciproque existant entre la mère de Mauharnjah et 1-leera Sing qu'est sortic
cette révolution. Cette princesse s'adressa à 1-leera Sing, afin d'obtenir

un commandement de confiance pour son frère : elle rut -si chaleureusement
appuyée-dans sa demande par le conseil de Iarm "cý qu'H recra en devint tout
alarmé Ct remit -cir i lendemain. Avant le lever du soleil, il était el
route pour les environs de Puinboo, à 1t tète d SOO hommes do troupes.
Les troupes de Khalsa de Labore, en apprenant ceci, le poursulivirent et Pat-
tcignirentet le tuèrent, lui, Jella Pundit et plusieurs autres partisans du Rajah.
Las tètes du Sajah ct de Jella Pundit furent portécs à Lalhore, -où on les pro-
mena triomphalement dans les rues. Le lendemain, on tira des salves, et la
mère du Maharajah tint un Durbar.

Une révolution a èaalcment éclatè dans le Nèpaul,mîais lcs faitsfont croi-
re que ce n'a été là qu'un coup monté. Le Rajah avait promis d'abdiquer
en i veur de son fils; le moment veni de s'exécuter, il refusa ; sur quoi le
fils, ide (le quelques chefs, le déposa. Le nouveau Rajali n'a que 17 ans
de plus il est idiot.

-Les dernière nouvelles, qui vont jusqu'au ter. janvier, annoncent que
l'insurrection dans le pays des Mtlalhrattes n'est point terminée. L'armóc
d'occupation a cependant atteint le chiffre (le 10,000 hommes, doit cinq ré-
gimens d' Européens. Néanmoins, de nouvelles troupes sont encore an rmar-
che pour la renforcer.

Dans le Scinde, la siftuation est déastrouse le régiment de montagnards
écossais (7Se de ligne), a perdu à Saklcr, dans l'intervalle de trois mois,
deux officiers, cent dix.-sept hoinmies, quatorze femmes et quarentc-ieuf ren-
fans, et avait encore six cent quarante-cing lomrîmes a lhopital sur huit cent
cinquante. Dans les autres stations, les pertes étaient uni pieu moindres ;
mais, à l'exception de Karrachie, l'état sanitaire y était généralement déplu-
ralle.

Guerre civile parmi les Indiens.-Les journaux de l'Ouest rapportent

-qu'il y a en une escarmouche entre les Creeks etles Pawnee Mahas. Ceux-
ci. avant rencontré dans les prairies quelques chasseurs creeks, les attaqué-
rent et leur tuèrent un homme, mais ils furent bientôt forcés de fuir en lais-
saut un des leurs sur le terrain. Le cadavre du Pawnae fut, dit-on, liorri-
blement iiutilé par les vainqueurs, dont les appétis anbropophages ne sont
pas complètement éteints, car ils mangèrent les bras de leur victime.

ARfiQu E.

-Ainsi que nous lPavons nnoncc, le général Almnonte est parti pour le
Mexique il s'est embarqué dernièrement à bord (le :/1a , qui
le tr:nsporte à Vera-Cruz. Bien qu'il parte, diplomatiquement parlant,
en ennemi des Etats-Unis, lhonorable miistre mexicain ie laissera cepen-
dant derrière lui que (les syipztiies, tle l'estime. Il n'y a, au sein de l'opi-
nion publique américaine, qwune voix pour rendre hommage à la loyauté
avec laquelle M. Almonte a su concilier ce que lui imposaient, d'un côté,
ses devoirs d'ambassadeurs, et, de l'autre, le souvenir le la respectueuse hos-
putalité dont il a été l'objet dans ce pays. Forcé ('en venir à une rupture
diplomatique, et presque à desmenaces de cuerre, il la fait avéc une modé-
ration, avec une dignité d'attitude et de langage dont ne sauraient s'offenser
les plus fanatiques partisans de P'aniexion. et dont, cependant, les Mexicains
les plus patriotes auront le droit d'être fiers. La protestation officielle adres-
sée par l'honorable général à l'ex-secrétaire d'état, ?\l. Calhoun, a été
communiquée à l'Eve-ning Posi ; elle forme une page trop essentielle de la
dramatique -histoire de lPannexion, pour que nous ne lui donnions pas place
dans nos colonnes. La voici :

I Le soussigné, etc., etc., a Phonneur de s'adresser à Phonorable M.
Calhoun, etc., etc., dans le but de lui faire connaitre le profond regret avec
lequel il a vu rqule le congrès genéral de l'Union avait adopté une loi qui con-
sent à l'admission de la province mexicaine du Texas dans la confédération
américaine.
- "Le soussigné s'était flatté que, sur cette question, le bon esprit et les sai-

nes~opinions des citoyens les plus distingués et les plus expérimentés dans lea
affaires de cette république, auraient prévalu dans les délibérations du corps
législatif et de PUnion i mais, malheureusement, tel n'a point été le cas, et
contrairement à ses espérances et à ses voeux les plus sincères, il voit con-
sommer, par le gouvernement américain, -un des actes d'agression les plus
injustes qui se puissent trouver dans les annales de lhistoire moderne-titi
acte par lequel une nation amie, le Mexique,-cst dépouillée d'une portion
considérable de son territoire.

, I Par ces motifs, le soussigné, en exécution de ses instructions, se voit
obligé-de protester,'et proteste en efit, de la manière la plus solennelle. aui
nom de son gouvernement, contre la loi adoptée le 28 du mois dernier, par
le congrès généra! des Etats-Unis et. sanctionnée, le 1er du présent mois, par
le président desdits Etats. loi par laquelle la province du Teias, partie in-
tégrante du territoire mexicain, est autorisée à se faire admettre dans l'lnion-
américaine.

" Le soussigné déclare aussi que la susdite loi ne petit, en aucune manière,
invalider le droit que possède la nation mexicaine le recouvrer la susdite pro-
vince du Texas, dont elle est maintenant injustement dépouillée,-leqtel
droit elle maintiendra et défendra en toits tems, par tous les moyens ci soi
pouvoir.

" Le soussigné dira, en terminant, à lhonorabje scrétaire d'état îles Etats-
Unis, pour qu'il le fasse savo au président des dits Etats, qu'en conséquence
dle la loi contre laquelle il vient de protester, sa mission près dle cc gouverne-

ment est terminée à dater de ce jour. En conséquence,le soussigné prie hio
norable secrétaire d'état de vouloirl bien lui envoyer ses passeports, parce
qu'il càt décidé à quitter cette ville, aussitôt que possible, pour New-York.


